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-:-Alldns, à bas I cria-t-il à Scharnyl, qui autait aprés lui, comme
ill eût deviné ýque son matte allait bientôt revenir. Allons, à bas !

Qu'est-ce qu'il y a là-dessous ? Moi qui m'étais flatté qUe Péndant ces
promenades mon fils et la petite alezane auraient l'oc±asibn d'établir
des communications, de jalonner un ttacé entre eux.. .Et la voilà qui
revient avec son vieux pope de père, tandis que Serge emmène la
grande belle fille anglaise? Ma fenme saura bien me cQntèr cela.
liein, qu'en dites-vous, bête distinguée ?

Ainsi diredterrieât interpellé, Schamyl s'assit gravemhent, leva la têfe
au ciel, et ouvrant toute grande sa mâchoire pointue, garnie de
blanthes dents de scie, il poù§sa un long gémissement. M. VaIréde,
ifinpatienté, lui planta en travers de la gueule un turneps de vatËte
nouvelle qu'il *enait d'arracher du champ, pour voir où ça en était.

L'animal, scandalisé de cette familiarité, rejeta la racine et prit sa
course vers Trémazan, où il arriva comme une flèche. Connaissant
parfaitement les etres du tnanoir, toujours grand ouvert, il flaita un
instant le sol, puis s'élança dans l'escalier de la grande Tour et poussa
vivement de son long museau la porte entre bâillée du Pefit atelier où
Plbriette venait d'entrer. Le chien se jeta dans sa robe, lui faisant fête
à sa manière ; s'asseyant sur un vieux banc sculpté, à côté de la jeulie
fille, il posa la tête sur son épaule et resta, digne et tranquille, tout
tremblant de joie, poussant de grands soupirs.

Elle riait, lui parlant comie à un vieil ami, comme à une vraie
personne.

-Te voilà, mon petit Schamyl ! On a donc su que j'étais de retour?
On a donc pensé à veui*ne souhaiter la bienvenue ? Quel chien vous
êtes ! Un vrai beau chien, plein d'esprit.

-A qui donc parles-tu ? dit Mme de Rôchemàis qui entrait essouf-
tée, après avoir pénibierent grimpé l'antique escalier de pierre. Elle
àiinait beaudoup cette pièce.

--'C'est M. Schamyl qui a su que j'étais artivée, et qui vient the
Présenter ses respects.

Et toutes deux de rire ; la bûnie gind'eéte rernàrqua a+ee plaisir
que Floriette avait les-joues rosées, les yeux brillants et le rife épanoui
dür ses lèvtes fratchés.

-AIIons, c'est gentil à toi de ne pas bbuder Pour avoir manqué Id
fin de cette jolie partie.

-Ofh, grand'mète I dites, est-ce que je sûis jañíais bougon,?
Peu de joùrs après ;e Jimitri ràienait, dans l'anse de lAber-

IJoit, Mme Valréde et sn fis, GOendolie et M tinte, tous quatre
fôrt satisfaits de leúfs eftersiohs, les trÔià dames principalement.

IYès q'e le petit catit da yA*clit eidrda pr& de Maison-Belle, M.
Vtàtède pièiê, a&eouru avec . ténit la tuain à missis.


